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Matériel et méthodes Douze patients souffrant d’un TOC trai-
tés par SCP du NST ont été inclus dans une étude randomisée en
double aveugle utilisant un design croisé au cours de laquelle cha-
cun a réalisé une évaluation comportementale en condition de
stimulation ON et OFF. Leurs performances ont été comparées à
celles d’un groupe de 24 sujets témoins sains appariés (âge, sexe).
« L’impulsivité différée » était évaluée par la tâche de « temps de
réaction en série à quatre choix », requérant une réponse motrice
après avoir détecté un stimulus cible, et « l’impulsivité décision-
nelle » via le « test des perles » impliquant une décision après un
cumul variable d’informations laissé à l’appréciation du sujet.
Résultats La tâche de « temps de réaction en série à quatre choix »
a montré que les sujets sains avaient un nombre moindre de
réponses prématurées que les patients en condition ON (p = 0,007),
différence non retrouvée en condition OFF (p = 0,073), suggérant
une augmentation de « l’impulsivité différée » en ON. Le test des
perles a montré que les patients en condition OFF accumulaient
davantage de preuves que les sujets sains avant une prise de déci-
sion (p = 0,021), et que cette différence disparaissait en condition
ON (p = 0,017), témoignant d’une augmentation de « l’impulsivité
décisionnelle » en ON.
Conclusion L’augmentation retrouvée de ces deux types
d’impulsivité pourrait être impliquée dans l’effet thérapeutique de
la SCP du NST.
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Contexte La dépression est une maladie hétérogène, au niveau
clinique et physiopathologique. La recherche de biomarqueurs
des troubles affectifs apporterait une meilleure compréhension
des mécanismes sous-jacents et améliorerait la prise en charge.
L’asymétrie de l’activité frontale de la bande de fréquence alpha
(frontal alpha asymmetry [FAA]) basale est une mesure psychophy-
siologique issue de l’analyse spectrale de la bande de fréquence
alpha à partir d’électroencéphalogrammes. Elle serait une mesure
stable de la motivation (d’approche avec une hyperactivité fron-
tale gauche relative et de retrait avec une hyperactivité droite
frontale relative) et des émotions. Elle témoignerait aussi de dispo-
sitions individuelles émotionnelles et comportementales, et d’une
vulnérabilité psychopathologique à la dépression [1]. Une hyperac-
tivité frontale droite (ou une hypoactivité gauche) relative basale
serait associée à la dépression, particulièrement au site fron-
tal médian F3/F4 [2], malgré une certaine inconsistance de la
littérature.

Méthode Nous avons mesuré la FAA (calcul de la différence de
puissance alpha entre 2 électrodes homologues) au site frontal
médian F3/F4, dans un groupe de patients déprimés et un groupe
contrôle. Nous attendions une différence significative entre ces
2 groupes, dans le sens d’une hypoactivité frontale gauche relative
dans le groupe de patients.
Résultats Nous avons retrouvé une différence significative de FAA
entre les 2 groupes, au site F3/F4 mais avec un pattern d’asymétrie
opposé à celui attendu (hyperactivité corticale frontale gauche rela-
tive dans le groupe de patients).
Conclusion Le pattern d’asymétrie retrouvé est en faveur d’une
augmentation de la motivation d’approche. Il est similaire au pat-
tern d’asymétrie de patients souffrant de troubles bipolaires [3].
Le pattern qui était attendu dans le groupe de patients déprimés
signait une diminution de la motivation d’approche, et donc une
baisse de la sensibilité à la récompense dans la dépression (anhé-
donie) [4].
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Relationships between the seven dimensions of the Cloninger’s
psychobiological model (1993) and the five factors of the Costa
and McCrae’s model (1990) were examined in this study of 200
subjects from French general population. The dimensions of tempe-
rament (novelty seeking, harm avoidance, reward dependence) and
character (self-directedness, cooperativeness, self-transcendence)
from the Cloninger’s model were measured by the Tempe-
rament and Character Inventory-125 items (TCI-125) and the
Five-Factor Model (FFM) (neuroticism, extraversion, openness to
experience, agreeableness and conscientiousness) was evaluated
using the NEOPersonality Inventory-Revised (NEO-PI-R). Correla-
tion and multiple regression analyses have highlighted that all
the temperamental and character dimensions predict all Neo-PI-R
domains and vice versa. There are particularly close relation-
ships between harm avoidance, self-directedness, neuroticism and
extraversion; between novelty seeking and extraversion, openness,
conscientiousness; between reward dependence, cooperativeness,
extraversion, openness and agreeableness; between persistence
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